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LA TOMBE DU CID 
(Swite de la page 1) 


Serait-e que l'insécurité funéraire constitue la tan- | 


con de la gloire? Aux grands hommes, Dieu voudraît-il 
ainsi rappeler la parole sacrée qui abat tout l’orgueil: 

‘Memento, homo, quia pulvis es, et in pulverem rever- 
teris.”" Souviens-toi, homme que tu n'es que poussière et 
que tu retourneras en poussière.” 


Le Cid Campéador avait fixé lui-même le lieu de sa! 


sépulture au monastère de Saint-Pierre de Cardena, à 
deux lienes environ de Burgos, Cette abbaye était la plus 
ancienne fondation de l’ordre de Saint-Benoît, en Espa- 


gue. Elle avait été fondée en 537 par une princesse de 12 | 


dynastie des Goths, Les Sarrasins avaient empourpré ces 


vieilles pierres du sang de plus de deux cent moines. Je! 
dis bien ‘‘empourpré”’, ear au jour anniversaire du massa- | 
ere, raconte la tradition espagnole, le sang des martyrs ap- | 
Le miracle | 


paraissait sur les dalles où il avait été versé. 
ne cessa qu'en 1492, à la prise de Grenade. Il avait faliu 


six cents ans d'héroïsme et de guerre pour laver et l'in! 


jure et le sang! 

C'est done à Gardena, raconte précisément Ozanam 
dans son ‘‘pélerinage au pays du Cid,” que sa veuve, Dona 
Ximénès—la Chimène de Corneille—<t ses amis ramè- 
nent le Cid de Valence ‘‘embaumé, lacé dans son armure, 
dressé sur son cheval de guerre. C’est là qu'ils le dépo- 
sent, non point couché dans une tombe, comme le vulgaire 
des morts, mais assis sur un escabeau, enveloppé dans son 
manteau et la main sur son épée. Quatre ans après, Dona 
Ximénès fut ensevelie à ses pieds. 

‘Et quand le bon cheval Babiéçca mourut aussi, l’é- 
euyer qui en prenait soin, ne pouvant l’ensépulturer dans 
le monastère, l'enterra à la porte, à main droite, et planta 
deux ormes, l’un aux pieds, l’autre à la tête, et ces arbres 
devinrent très grands. 

‘Plus tard, continue encore Ozanam, évoquant tout 


ce passé chevaleresque, le roi Alphonse X éleva au Cid un | 


tombeau dans le choeur de l’église, avec cette inscription, 
qui sent plus le soldat que le grand «lere: 

Belliger, invictus, famosus morte, triumphis, 

Clauditur hoe tuinulo magnus Pidacé Rodericus. 

‘Mais les siècles n'ont pas épargné le monument du 
Cid. Les Bénédictains de Cardena le transférèrent du 
choeur à la sacristie, de la sacristie au choeur, puis à la 
chapelle de Saint- Sisebut. 

‘Les Français emportèrent sa tombe à Burgos pour 
en décorer la promenade publique. La Restauration la 
rétablit sous les voûtes de Saint-Pierre. Enfin, quand une 
loi violente ferma les portes des couvents espagnols, l’a- 


yuntamiento de Burgos, craignant qu'un touriste anglais | 


n’enlevât les os de Rodrigue et de Chimène, demeurés sans 
gardien, les retira de l’antique abbaye et les déposa à la 


chapelle de l'Hôtel de Ville, dans un cereueil de bois de | 


noyer.” . 
C'est là qu'Ozanam les a vus en novembre 1852. Et 
notre doux auteur, si épris de l'Espagne et de sa littératu- 
re héroïque, ajoute: 

‘Ce n'est pas sans mélancolie que je contemplais ces 


restes, montrés pour deux réaux par un valet qui leva le! 


drap funéraire et ouvrit le cercueil. J'ai horreur de ce 
qui viole le secret de la mort; et je ne puis souffrir le spec- 
tacle de ces ossements desséchés à moins que la sainteté 
n'ait jeté sur eux un vêtement impérissable. L'Eglise 
elle-méme entre dans ces délicatesses, et lorsqu'elle ex- 


pose les reliques des saints, c'est de loin qu'elle les fait | 
; R . ‘ : | 
voir au peuple enchassées dans l'or, sous un voile de cristal 


et sous un nuage d'encens.” 


Le Cid a enfin retrouvé une sépulture digne de lui dans | 


la cathédrale de Burgos. 


C'est en sortant de la contemplation de cette merveil- | 
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ges de sang. 
(La Croix de Paris) 
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venue pâle, maigre et n'avais plus la force de vaquer à mes 
occupations. Souvent j'étais prise de vertigeset pour ne pas 
tomber alors je devais m'asseoir ou me coucher. J'étais aussi 
bien nerveuse et dormais peu. Après avoir écrit au méde- 
cin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine j'ai pris 
amélioré mon teint et m'ont grandement fortifiée. Après un 


Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands'de remèdes 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canéda et aux Etats-Unis, sur réception 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang 


Pour toute information et consultation, adressez : 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Mestréal 


prennent-ils pas qu'entre nous et les Allemands il y a le 
| cadavre de Reims? Comme jadis à l’abbaye de Cardena, 
les pierres de nos églises dévastées sont encore trop rou- 
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chandises de première qualité. 
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traitement de quelques mois je ne pouvais mieux me porter. || Nous resoudons tout morceau brisé 
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CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d'appétit 
torpeur du foie. — 25c la boite. 
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HENRY REVERDY 


le de l'architecture espagnole que le méme Ozanam, lis- | 


sant parler son coeur d'artiste chrétien, écrivait: 


Une femine chrétienne qui visitait aussi le cathédrale 


de Burgos, et qui avait prié de même à beaucoup de sane- 
tuaires, demandait ce que Dieu ferait, au dermier jour, de 
ces adnirables ouvrages élevés à sa louange par la tendre 
piété de tant de générations. 


jurer, ces chevets d'églises gardées par les anges, ces Ma-! 


dones si pures et ces saints si humblement prosternés de-| 


vant elles? Et ailleurs, Celui qui se fait gloire de s'appeler 
le Souverain Artiste aura-t-1l le courage de détruire tant 
de mosaiques et de fresques où ravonne l'éternelle beauté ? 

‘Pourquoi ces monuments n'auraient-ils pas aussi 
leur immortalité ou leur résurrection? Et qui sait si, mi- 
raculeusement sauvés, 1ls ne devraient pas faire l’orne- 
ment de la Jérusalem nouvelle que saint Jean nous repré- 
sente toute resplendissante de Jaspe et de cristal?" 

Puisse le Cid dormir désormais en paix jusqu'au jour 
où la trompette divine éveillera sa dépouille de guerrier 
et de croyant, dans sa demeure de gloire et de beauté, dans 
la cathédrale de Burgos! 


Les Espagnols ont fait avec la grandeur qui convenait | 


à une telle mémoire ces ultimes funerailles. Le roi, à pied 
et seul, suivait l'affût de la pièce d'artillerie qui trans- 
portait les cendres du Cid: Alphonse XTTT a de ces beaux 
restes. 

Par une curieuse coineidence, il s'est trouvé que j'ai 
cent cet article en revenant de visiter la cathédrale de 
Reins,—notre Burgos à nous. Jeanne d'arc, notre Cid—et 
inieux encore que le Cid, puisqu'il s'agit d’une femme et 
d'une sainte—a mené là le cortège de nos gloires. Nos 
rois v entralent pour le sacre et avec eux toutes nos tradi- | 
uons. | 

A regarder la grande pitié de la basilique de Reims, 
on se prend à envier les Espagnols qui peuvent conduire 
le corps de leur Cid dans la cathédrale de Burgos, intacte. 

Comment certains de nos frères d'Espagne ne com- 


Le feu qui doit purifier la | 
terre foudroiera-tl ces tours qui montaient pour le con- 


Style conforme, partout arprécié 
des jeunes gens à mise recherchée. 
Botte œillets. bouts en retrait, 


largeur moyenne, talons bas. Exisre 


en veau nœr, (AND Où verni 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de cammerce du fabricant est imprimé sur une paire de 


chaussures alin Ge démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 
qualité de ses marchandises. 


Il sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 


intrinsèque de ces chaussures sont telles qu'il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 


cation 


À moins qu'il ne le veuilie, rien ne l'ublige à cela: il n'est pas tenu de révéler l'origine 


de «>: marchandises. 


Sil le fait, soyez certain que ce fabricant est absqjument con- 


vaincu que ses produits ne laissent rien à désirer. 


Ainsi, la confiance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un arürle revêtu de sa marque de commerce. 


Les chaussures A H.M. sont en vente par plus de 5000 détaillants, par tout le Canada: elles sont 
distribuées per le système d'eutrepôts disséminés A.H.M. De ce fait. les formes en vogue sont 


disponibles partout. 
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Quelle que soit votre situation 
sociale, professionnel, homme 
d'affaires, cultivateur ou man- 
oeuvre, il arrivera un moment 
dans la vie où votre force de pro- 
duction si elle n’est pas complè- 
tement arrêtée, sera considéra- 
blement diminuée, c'est alors que 
quantité de soi-disant amis vous 
abandonneront, et si vous n’avez 
pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la ms- 
ère seront vos com: es. 

La courtoisie avec laquelle vous 
serez vous encouragera à 


venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 
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SATISFACTION ASSUREE 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent de- 


ment sur les marmites avec l’em- 


ploi de l’eau chaude et du 


5c et plus gros paquets. 
THE 
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Protégées en tous pays 


Si vous avez une invention à 
À protéger une marque de commerce d faire 
earegstrer, veuiublesz communiquer 


avecnous. 
nous char gerons de faire pour L 
echerches nécessaires. Nous vovesie. 
{Ons de nov coûsei h et nous vous duaner ons 
tous es rensignements 


2 _ que vous désires. 
LA PIGEON:LYMBURNER 


PICEON.PICEON& DAVIS 
Edifice P 


CRESOBENE 


| 
| Balsamiques - Antiosptiques 
| A. R. MERUER ||| Guérissent les TOUX CHRO- 
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